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glacière axu milieu de laquelle le due et le comîîte trei- -Conmment : c'est toi, Panéla ? Te voilà done ici ?
blent de froid. Est-ce que tu as renoncé à avaler des sabres ? Continent

-a va pasr. Si. en attendant, ces messieur.vou- va ton fils, mae bonne vieille ?
laient accepter des édredons pour se réchauiff'er ? dit Puis il revient aux époux en disant
maditaime Ribolard, qui pleure en vovaint les deux invités -Je savais bien que ce farceur d'Hippolyte devait
Souiller dans leurs doigts. etre ici .... puisque voilà sa femme.

Mais M. le Croustaflor se soucie peu de rester dans un Les yeux écarquillés par la surprise les Ribolard ont
appartement qui jouit de dix degrés de froid pour y asisté à cette singulière scène qui leur semble un peu-
manger un mauvais dîner brûlé. Aussi, eommne il a hâte trop compromettre la dignité (le la pimheehe demoise1ks.
de s'esquiver, il prend sa voix la plus aimable : de Venusalé.

-Mais ne vous désolez dloe pas. ies très exeellents Mais celle-ci se redresse, noblement courroucée, cil
anlis. C'est lui bien petit mîîalheur qui peut arriver à s'ecriuit :
tout le monde. Ce qui est différé n'est pas perdu. ... la -.Je tie conlnais pas cet homme :

partie sera remise à demain. Mon neveu et moi nou --Coumment it ne ne connais pas, Paiéla ? Tu tie
allons dîner au plus proche restaurant et, dans la soirée, remets pas ton vieux Borax, l'ami le ton Hippolyto
nous reviendirons vous demnuder une tasse de thé. . chéri : Moi qui faisait le boniment au public devant

Tout en parlant le due a poussé Bonifaeio et ils partent notre baraque quand tui avalais des sabres dans les fêtes
avant que les Ribolard aient pui les retenir. de banlieue. Tuî ne nie reconnais pas moi qui ai, pour

La désolation (les époux est extrêie ! ainsi dire, créé une position à toit fils en lui retroussant
Tout à-coup, le veriuicellier s'écrie : le nez : ce qui lui a donné une physionomie de
-Tiens ' voilà qui est bien extraordinlaire :nos che- Jocrisse qui vaut le l'or pour faire la parade ! Tu nte

mitées ne fument plus. me reconnais petsas Ahi ia vieille Panéla, tu es bien
En efIt, depuis qIue le. deux étrangers sont sortis, les iungrate

cheminées tirent d une façon merveilleuse, sans rendre Furibonde et rouge d'indignation, mademoiselle de
la plus petite fuiiée. Veausalé répète encore

-Si tout faisait courir après nos invitée propose -- Je ie connais pas cet homne
aussitôt Canégonde. Mais les éclats de'sa voix furieuse ont réveillé soit ro-

-A quoi bon, puisque tout le diner' est brûlé ? quet Raoul qui dormait sur uiti coussin du canapé. L'ani-
-Ces messieurs ont promîis de revenir dans la soirée, mal a conmnencé un grognement de colère qui se change

vous les inviterez pour demain, conseille mademoiselle tout à coup en un jappement joyeux quand il a senti le
(le Veausalé. saltiibanîque. Il s'élance vers lui.et se livre des bonds

On referme les fenêtres et on ravive les feux. Puis aimables et à des caresses.
après avoir mangé, du diuner, ce qui a pui échapper au 1 Borax le montre à mademoiselle de Veausalé, Cl lii
désastre, on va s'installer au salon pot' attendre le re- disant d'une voix mélancolique :
tour de MM. Crouîstallor et Bonifacio. -Tu le vois, Pamêla. ... Ton chien n'est pas comme

A sept heures, un coup de sonnette retentit. toi, il a la mémoire du cœur, lui ! Il reconnait son vieil
-Ce sont eux : s'écrie le mlîénage. aii. . .. sOn ancien professeur, car, s'il possède quelques
On s'élance vers la porte qui vient de s'ouvir, cn talents de société, c'est à moi qu'il en est redevable. . ..

même temps que la soubrette Clémence annonce . Je suis certain qu'il n'a pas dû oublier mes leçons ...
-M. Nicolas Borax. Venez ici, Raouîl, faites le mort, mor garçon.

Au coummandement du bonhornme, le chien se couche
VI aussitôt au milieu dit salon et reste innnobile.

-Très bien, Raouil. Voyons maintenant si vous vous
La mine souriante et sans aucun em br'rras, le saltin- souvenez dui reste. . . . Attention!

banque s'avance dans le salon dles Ribolard. Et Borax continue, en s'adressant à l'animal étendu:
-Tiens: fait-il, Hippolyte n'est donc pas là ? -- Raoul, il faudrait vos lever pour venir travailler.
-Qui appelez-vous Hippolyte ? demande le \erli- Le chien tie fait aucut mouvement.

cellier, revenu <le la surprise que lui at causée l'entrée de -\ous ne voulez donc pas vous réveiller pour prei-
ce personnage inconnu. I e vot'e leçon d'anglais.

-Oui, Hippolyte, un ancien caiariade à moi. C'est La bêtc î'emue p davantage.
conie Auguste, l'autre, le petit saucisson i pattes avec le coiiire.
un nez retroussé .... c'e st pour ainsi dire mon élève. A ces nots, le roquet se lève d'un bond et se met à
Dans le temps on ie voyait que notus dans les cours. ... aboyer t fuî'ieu\.

-Dans les cours: s'écrie Cunégonde. -Bient très bienî Raoul. Je suis coittit (e toi. Je
Mais son époux l'interrompt ci lui murmurant vite :eoitte lue lin'as pas oublié toi éducation première.
-Culit tais-toi. Oui, dans les cours. Ce monsieur Je X oi5 avec plaiir que tu n'es pas comme ta aîse

probablement un diplomate, grand ami <le nos illustres qui renie sa noble profession (e saltimbanque.
invités . . Il veut parler des cours étagies. et On comed facilement avec quelle stupfaction pro-
à cou) sûr un ancien ambassadeur. fonde les époux Ribola'd ont assisté aux évr' utions dît

Pendant (ule Ribolard donne cette explicationi As chien leur i'vélant ainsi ses talents (le société.
fenme, le charlatat a proleiné ses regards dans le sa- -Il y a er'eu', bien sûr, il y a erreur, balbutie enfin
Ion et vient d'apercevoir enfin mademoiselle de VcaLsalé ('iègoiide. Il ît'ust pas possible qu'une fenme qui a
qui, depuis l'entrée du bateleur, se tient droite et imino- fréIIUité les cours ait pi avaler des sabres. Car vous ne
hile dans le coin le plus obscur. Aussitôt la figure de pouvez nier, Monsieur, lue uîaienîoisulle (e veausale
Borax devient joyeuse. Il court brusquement à elle, lui ait fréquenté les cours
saisit la tête et lui applique un baiser retentissant sur -bais, je ne le nie pas, ia bave (aine, n1011 avons
l'r joue en g s'écrianta
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